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Les Màrkuspoon

Dans « Les Aventures des Màrkuspoon », 
découvrez Mérkus le Chef, le chien 
Tirebouchon, Lulu Chevelu, Caroline la 
Coquine, Fleur Täches de Rousseur, 
et Alberto l’intello.

Chaque nuit, ces petits héros se lancent dans 
de nouvelles aventures captivantes au cœur 
d’un monde magique, peuplé de créatures 
géantes et de dangers insoupçonnés.

Plongez dans leurs péripéties 
extraordinaires et suivez ces courageux 
compagnons qui, ensemble, surmontent 
chaque défi avec bravoure !



Les Aventures des Màrkuspoon
au Royaume de la Sorcière





Pendant ce temps, le pauvre Tirebouchon, croyant qu’on l’avait oublié, désespéré, 
s’était réfugié sous une feuille, tremblant de peur et de froid. Il ne comprit pas 
pourquoi, tout à coup tout fut noir. Depuis combien de temps attendait-il là, seul, il 
ne le savait plus, il se demandait ce qu’était devenu ses petits amis. Il ne voyait rien, 
tout était si noir autour de lui, il entendait des craquements suspects qui le faisaient 
tressaillir à chaque instant. 

 Il se surprit à regretter le tiroir de la cuisine où il était si tranquille, sans souci et au 
chaud, celui-même qu’il détestait auparavant et qu’il comparait à une prison.

Soudain, il tressaillit de 
nouveau, entendit un 
léger bruit qui 
s’amplifie et se 
rapproche. Il tremble 
de tous ses poils, ses 
dents jouent des 
castagnettes. Il ose 
ouvrir un œil et voit 
dans le ciel, une 
lumière au milieu des 
étoiles qui se dirige 
dans sa direction. Il 
ouvre des yeux 
écarquillés de frayeur, 
cette lumière arrive 
droit sur lui, lui 
brouille la vue par son 
trop grand éclat.

Soudain, venant d’on ne sait où, une ombre gigantesque vint à passer au dessus 
d’eux. Terrifiés, ils se cachèrent aussitôt sous une feuille, attendant de voir ce qui 
allait passer.

Ils virent arriver sur eux à toute vitesse un majestueux papillon aux couleurs 
lumineuses et fluorescentes, qui vint se scratcher juste devant eux.

A plusieurs reprises, il essaye de se redresser, avec de plus en plus de difficultés, 
puis, retomba épuisé dans l’herbe verte. Il se releva et tomba encore plusieurs 
fois, en regardant autour de lui, inquiet, puis laissa tomber sa tête sur le côté, et 
ne bougea plus. Il semblait mort, couché sur son aile blessée."

Alors… seulement… le cœur battant, les Màrkuspoon qui avaient observé toute la 
scène, osèrent sortir de leur cachette et firent le tour du papillon. Màrkus le chef 
s’avança très doucement, constata consterné, que ce papillon géant a une aile 
déchirée et une patte brisée.

Rosalia dit à ses nouveaux amis qu’il était temps pour eux de partir, car l’aube 
n’était pas loin de pointer son nez.

Les enfants seraient très étonnés et peinés, de ne plus trouver leur couverts 
qu’ils laissent soigneusement rangés dans le tiroir de la cuisine. Tous le monde 
s’installa confortablement sur le dos de Tirebouchon, qui était déjà solidement 
amarré à la cuillère transformée en surf volant.

Un dernier au revoir à Rosalia, les mots de la formule magique - 
ABIDIBOU-MARCHÉCADOU-BIDIBA - chuchoté à l’oreille du chien et d’un grand 
bond dans le tourbillon de l’espace et du temps; les voici revenus dans la cuisine.

Après tant d’émotions, nos petits Globe-trotters de la nuit, retrouvèrent avec 
soulagement leur place dans le tiroir, pour un repos bien mérité.

La nuit est enfin arrivée, les enfants dorment profondément.

Nous partirons sur la cuillère transformée en surf en volant; nous emmènerons 
Tirebouchon avec nous. Que chacun sorte sans bruit, dit le chef Màrkus.

Le chien dormait profondément dans son compartiment, il fût réveillé sans 
ménagement par ses petits compagnons, et poussé vers la sortie. 

Le pauvre chien ne comprend pas ce qui lui arrive. Il ne parvient pas à s’extraire 
du tiroir, il est trop gros et tout plissé, cela l’empêche de se glisser aisément par 
l’ouverture. Il n’y serait pas parvenu seul, sans l’aide de ses petits amis. 

Ils ont atterri dans un jardin 
magnifique. Ils regardent autour 
d’eux et n’en croient pas leurs yeux. 

C’est une splendeur de couleurs et 
de lumières. Les feuilles des arbres 
brillent de mille feux, avec des 
fleurs et des fruits gigantesques qui 
pendent et scintillent au soleil.

Ils n’en reviennent pas, ils sont en 
contemplation devant tant de 
beauté. Des oiseaux géants, aux 
multiples couleurs chantent une 
merveilleuse mélodie qui semble les 
inviter à les rejoindre. 

Un spectacle hallucinant s’offre à 
leurs yeux et à leurs oreilles. 

Les globe-trotters, envoutés par 
toute cette féerie, se mirent à 
danser, se rouler dans l’herbe, ils 
jouent à cache-cache, inconscients 
du danger qui les guette à chaque 
instant.¨

Sur l’arbre près d’eux, pendent de 
belles et grosses fleurs, les 
branches en s’agitant doucement 
diffusent leur parfum envoûtant. Ils 
pouvaient admirer ce paysage à 
leur aise car, minuscules comme ils 
étaient, ils ne pouvaient être 
aperçus de personne, bien cachés 
parmi ces hautes herbes. 

Comment vais-je la transporter? Je ne vais 
pas mettre mon nez dedans, ce fil va se 
coller et s’entortiller autour de mes 
moustaches et me faire éternuer, je ne 
dois faire aucun bruit pour ne pas attirer 
l’attention sur notre présence. J’ai aperçu 
des oiseaux monstrueux.'
Un frisson lui parcouru tout le poil, la 
terreur l’envahit, à la pensée qu’il pourrait 
servir de dessert à l’un de ces monstres 
menaçants. Il eu alors une idée de génie.

Il se tourna plongea sa queue en forme de 
tire-bouchon au beau milieu de la toile. Il 
n’eut plus qu’à la retirer et le fil s’y enroula 
comme sur une bobine. Sans s’attarder plus 
longtemps, il revint vite auprès de ses amis.

Caroline et Fleur, avaient rapporté la tige d’un énorme coquelicot; étalèrent sur la 
blessure la sève qui s’en écoulait, pour coller les herbes que Lulu et Alberto 
venaient de cueillir. Il ne resta plus qu’à réparer l’aile.

Quand Tirebouchon arriva avec sa toile, Màrkus enfila une aiguille de pin, avec le 
fil de soie entortillé autour de sa queue et délicatement il s’appliqua à recoudre 
la fine membrane.

Durant ce temps, 
Tirebouchon se 
concentra à lécher une 
des pattes du papillon 
qui semblait brisée. Alors 
celle-ci fut emmaillotée 
avec beaucoup de 
précaution, avec ce qui 
restait du fil de soie. 
Après quoi, tout le 
monde se regarda 
satisfait. Ils venaient tous 
d’accomplir une bonne 
action.

Le papillon gardait 
toujours les yeux fermés. 
Alors Fleur alla récolter 
une goutte de rosée dans 
sa chaussure et tout en 
lui caressant la tête, 
laissa doucement couler 
le liquide dans sa 
bouche.
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Le chien dormait profondément dans son compartiment, il fût réveillé sans 
ménagement par ses petits compagnons, et poussé vers la sortie. 

Le pauvre chien ne comprend pas ce qui lui arrive. Il ne parvient pas à s’extraire 
du tiroir, il est trop gros et tout plissé, cela l’empêche de se glisser aisément par 
l’ouverture. Il n’y serait pas parvenu seul, sans l’aide de ses petits amis. 

Ils ont atterri dans un jardin 
magnifique. Ils regardent autour 
d’eux et n’en croient pas leurs yeux. 

C’est une splendeur de couleurs et 
de lumières. Les feuilles des arbres 
brillent de mille feux, avec des 
fleurs et des fruits gigantesques qui 
pendent et scintillent au soleil.

Ils n’en reviennent pas, ils sont en 
contemplation devant tant de 
beauté. Des oiseaux géants, aux 
multiples couleurs chantent une 
merveilleuse mélodie qui semble les 
inviter à les rejoindre. 

Un spectacle hallucinant s’offre à 
leurs yeux et à leurs oreilles. 

Les globe-trotters, envoutés par 
toute cette féerie, se mirent à 
danser, se rouler dans l’herbe, ils 
jouent à cache-cache, inconscients 
du danger qui les guette à chaque 
instant.¨

Sur l’arbre près d’eux, pendent de 
belles et grosses fleurs, les 
branches en s’agitant doucement 
diffusent leur parfum envoûtant. Ils 
pouvaient admirer ce paysage à 
leur aise car, minuscules comme ils 
étaient, ils ne pouvaient être 
aperçus de personne, bien cachés 
parmi ces hautes herbes. 

Comment vais-je la transporter? Je ne vais 
pas mettre mon nez dedans, ce fil va se 
coller et s’entortiller autour de mes 
moustaches et me faire éternuer, je ne 
dois faire aucun bruit pour ne pas attirer 
l’attention sur notre présence. J’ai aperçu 
des oiseaux monstrueux.'
Un frisson lui parcouru tout le poil, la 
terreur l’envahit, à la pensée qu’il pourrait 
servir de dessert à l’un de ces monstres 
menaçants. Il eu alors une idée de génie.

Il se tourna plongea sa queue en forme de 
tire-bouchon au beau milieu de la toile. Il 
n’eut plus qu’à la retirer et le fil s’y enroula 
comme sur une bobine. Sans s’attarder plus 
longtemps, il revint vite auprès de ses amis.

Caroline et Fleur, avaient rapporté la tige d’un énorme coquelicot; étalèrent sur la 
blessure la sève qui s’en écoulait, pour coller les herbes que Lulu et Alberto 
venaient de cueillir. Il ne resta plus qu’à réparer l’aile.

Quand Tirebouchon arriva avec sa toile, Màrkus enfila une aiguille de pin, avec le 
fil de soie entortillé autour de sa queue et délicatement il s’appliqua à recoudre 
la fine membrane.

Durant ce temps, 
Tirebouchon se 
concentra à lécher une 
des pattes du papillon 
qui semblait brisée. Alors 
celle-ci fut emmaillotée 
avec beaucoup de 
précaution, avec ce qui 
restait du fil de soie. 
Après quoi, tout le 
monde se regarda 
satisfait. Ils venaient tous 
d’accomplir une bonne 
action.

Le papillon gardait 
toujours les yeux fermés. 
Alors Fleur alla récolter 
une goutte de rosée dans 
sa chaussure et tout en 
lui caressant la tête, 
laissa doucement couler 
le liquide dans sa 
bouche.



Pendant ce temps, le pauvre Tirebouchon, croyant qu’on l’avait oublié, désespéré, 
s’était réfugié sous une feuille, tremblant de peur et de froid. Il ne comprit pas 
pourquoi, tout à coup tout fut noir. Depuis combien de temps attendait-il là, seul, il 
ne le savait plus, il se demandait ce qu’était devenu ses petits amis. Il ne voyait rien, 
tout était si noir autour de lui, il entendait des craquements suspects qui le faisaient 
tressaillir à chaque instant. 

 Il se surprit à regretter le tiroir de la cuisine où il était si tranquille, sans souci et au 
chaud, celui-même qu’il détestait auparavant et qu’il comparait à une prison.

Soudain, il tressaillit de 
nouveau, entendit un 
léger bruit qui 
s’amplifie et se 
rapproche. Il tremble 
de tous ses poils, ses 
dents jouent des 
castagnettes. Il ose 
ouvrir un œil et voit 
dans le ciel, une 
lumière au milieu des 
étoiles qui se dirige 
dans sa direction. Il 
ouvre des yeux 
écarquillés de frayeur, 
cette lumière arrive 
droit sur lui, lui 
brouille la vue par son 
trop grand éclat.

Soudain, venant d’on ne sait où, une ombre gigantesque vint à passer au dessus 
d’eux. Terrifiés, ils se cachèrent aussitôt sous une feuille, attendant de voir ce qui 
allait passer.

Ils virent arriver sur eux à toute vitesse un majestueux papillon aux couleurs 
lumineuses et fluorescentes, qui vint se scratcher juste devant eux.

A plusieurs reprises, il essaye de se redresser, avec de plus en plus de difficultés, 
puis, retomba épuisé dans l’herbe verte. Il se releva et tomba encore plusieurs 
fois, en regardant autour de lui, inquiet, puis laissa tomber sa tête sur le côté, et 
ne bougea plus. Il semblait mort, couché sur son aile blessée."

Alors… seulement… le cœur battant, les Màrkuspoon qui avaient observé toute la 
scène, osèrent sortir de leur cachette et firent le tour du papillon. Màrkus le chef 
s’avança très doucement, constata consterné, que ce papillon géant a une aile 
déchirée et une patte brisée.

Rosalia dit à ses nouveaux amis qu’il était temps pour eux de partir, car l’aube 
n’était pas loin de pointer son nez.

Les enfants seraient très étonnés et peinés, de ne plus trouver leur couverts 
qu’ils laissent soigneusement rangés dans le tiroir de la cuisine. Tous le monde 
s’installa confortablement sur le dos de Tirebouchon, qui était déjà solidement 
amarré à la cuillère transformée en surf volant.

Un dernier au revoir à Rosalia, les mots de la formule magique - 
ABIDIBOU-MARCHÉCADOU-BIDIBA - chuchoté à l’oreille du chien et d’un grand 
bond dans le tourbillon de l’espace et du temps; les voici revenus dans la cuisine.

Après tant d’émotions, nos petits Globe-trotters de la nuit, retrouvèrent avec 
soulagement leur place dans le tiroir, pour un repos bien mérité.
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tressaillir à chaque instant. 

 Il se surprit à regretter le tiroir de la cuisine où il était si tranquille, sans souci et au 
chaud, celui-même qu’il détestait auparavant et qu’il comparait à une prison.

Soudain, il tressaillit de 
nouveau, entendit un 
léger bruit qui 
s’amplifie et se 
rapproche. Il tremble 
de tous ses poils, ses 
dents jouent des 
castagnettes. Il ose 
ouvrir un œil et voit 
dans le ciel, une 
lumière au milieu des 
étoiles qui se dirige 
dans sa direction. Il 
ouvre des yeux 
écarquillés de frayeur, 
cette lumière arrive 
droit sur lui, lui 
brouille la vue par son 
trop grand éclat.

Soudain, venant d’on ne sait où, une ombre gigantesque vint à passer au dessus 
d’eux. Terrifiés, ils se cachèrent aussitôt sous une feuille, attendant de voir ce qui 
allait passer.

Ils virent arriver sur eux à toute vitesse un majestueux papillon aux couleurs 
lumineuses et fluorescentes, qui vint se scratcher juste devant eux.

A plusieurs reprises, il essaye de se redresser, avec de plus en plus de difficultés, 
puis, retomba épuisé dans l’herbe verte. Il se releva et tomba encore plusieurs 
fois, en regardant autour de lui, inquiet, puis laissa tomber sa tête sur le côté, et 
ne bougea plus. Il semblait mort, couché sur son aile blessée."

Alors… seulement… le cœur battant, les Màrkuspoon qui avaient observé toute la 
scène, osèrent sortir de leur cachette et firent le tour du papillon. Màrkus le chef 
s’avança très doucement, constata consterné, que ce papillon géant a une aile 
déchirée et une patte brisée.

Rosalia dit à ses nouveaux amis qu’il était temps pour eux de partir, car l’aube 
n’était pas loin de pointer son nez.

Les enfants seraient très étonnés et peinés, de ne plus trouver leur couverts 
qu’ils laissent soigneusement rangés dans le tiroir de la cuisine. Tous le monde 
s’installa confortablement sur le dos de Tirebouchon, qui était déjà solidement 
amarré à la cuillère transformée en surf volant.

Un dernier au revoir à Rosalia, les mots de la formule magique - 
ABIDIBOU-MARCHÉCADOU-BIDIBA - chuchoté à l’oreille du chien et d’un grand 
bond dans le tourbillon de l’espace et du temps; les voici revenus dans la cuisine.

Après tant d’émotions, nos petits Globe-trotters de la nuit, retrouvèrent avec 
soulagement leur place dans le tiroir, pour un repos bien mérité.

La nuit est enfin arrivée, les enfants dorment profondément.

Nous partirons sur la cuillère transformée en surf en volant; nous emmènerons 
Tirebouchon avec nous. Que chacun sorte sans bruit, dit le chef Màrkus.

Le chien dormait profondément dans son compartiment, il fût réveillé sans 
ménagement par ses petits compagnons, et poussé vers la sortie. 

Le pauvre chien ne comprend pas ce qui lui arrive. Il ne parvient pas à s’extraire 
du tiroir, il est trop gros et tout plissé, cela l’empêche de se glisser aisément par 
l’ouverture. Il n’y serait pas parvenu seul, sans l’aide de ses petits amis. 

Ils ont atterri dans un jardin 
magnifique. Ils regardent autour 
d’eux et n’en croient pas leurs yeux. 

C’est une splendeur de couleurs et 
de lumières. Les feuilles des arbres 
brillent de mille feux, avec des 
fleurs et des fruits gigantesques qui 
pendent et scintillent au soleil.

Ils n’en reviennent pas, ils sont en 
contemplation devant tant de 
beauté. Des oiseaux géants, aux 
multiples couleurs chantent une 
merveilleuse mélodie qui semble les 
inviter à les rejoindre. 

Un spectacle hallucinant s’offre à 
leurs yeux et à leurs oreilles. 

Les globe-trotters, envoutés par 
toute cette féerie, se mirent à 
danser, se rouler dans l’herbe, ils 
jouent à cache-cache, inconscients 
du danger qui les guette à chaque 
instant.¨

Sur l’arbre près d’eux, pendent de 
belles et grosses fleurs, les 
branches en s’agitant doucement 
diffusent leur parfum envoûtant. Ils 
pouvaient admirer ce paysage à 
leur aise car, minuscules comme ils 
étaient, ils ne pouvaient être 
aperçus de personne, bien cachés 
parmi ces hautes herbes. 

Comment vais-je la transporter? Je ne vais 
pas mettre mon nez dedans, ce fil va se 
coller et s’entortiller autour de mes 
moustaches et me faire éternuer, je ne 
dois faire aucun bruit pour ne pas attirer 
l’attention sur notre présence. J’ai aperçu 
des oiseaux monstrueux.'
Un frisson lui parcouru tout le poil, la 
terreur l’envahit, à la pensée qu’il pourrait 
servir de dessert à l’un de ces monstres 
menaçants. Il eu alors une idée de génie.

Il se tourna plongea sa queue en forme de 
tire-bouchon au beau milieu de la toile. Il 
n’eut plus qu’à la retirer et le fil s’y enroula 
comme sur une bobine. Sans s’attarder plus 
longtemps, il revint vite auprès de ses amis.

Caroline et Fleur, avaient rapporté la tige d’un énorme coquelicot; étalèrent sur la 
blessure la sève qui s’en écoulait, pour coller les herbes que Lulu et Alberto 
venaient de cueillir. Il ne resta plus qu’à réparer l’aile.

Quand Tirebouchon arriva avec sa toile, Màrkus enfila une aiguille de pin, avec le 
fil de soie entortillé autour de sa queue et délicatement il s’appliqua à recoudre 
la fine membrane.

Durant ce temps, 
Tirebouchon se 
concentra à lécher une 
des pattes du papillon 
qui semblait brisée. Alors 
celle-ci fut emmaillotée 
avec beaucoup de 
précaution, avec ce qui 
restait du fil de soie. 
Après quoi, tout le 
monde se regarda 
satisfait. Ils venaient tous 
d’accomplir une bonne 
action.

Le papillon gardait 
toujours les yeux fermés. 
Alors Fleur alla récolter 
une goutte de rosée dans 
sa chaussure et tout en 
lui caressant la tête, 
laissa doucement couler 
le liquide dans sa 
bouche.



Pendant ce temps, le pauvre Tirebouchon, croyant qu’on l’avait oublié, désespéré, 
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pourquoi, tout à coup tout fut noir. Depuis combien de temps attendait-il là, seul, il 
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toute cette féerie, se mirent à 
danser, se rouler dans l’herbe, ils 
jouent à cache-cache, inconscients 
du danger qui les guette à chaque 
instant.¨

Sur l’arbre près d’eux, pendent de 
belles et grosses fleurs, les 
branches en s’agitant doucement 
diffusent leur parfum envoûtant. Ils 
pouvaient admirer ce paysage à 
leur aise car, minuscules comme ils 
étaient, ils ne pouvaient être 
aperçus de personne, bien cachés 
parmi ces hautes herbes. 

Comment vais-je la transporter? Je ne vais 
pas mettre mon nez dedans, ce fil va se 
coller et s’entortiller autour de mes 
moustaches et me faire éternuer, je ne 
dois faire aucun bruit pour ne pas attirer 
l’attention sur notre présence. J’ai aperçu 
des oiseaux monstrueux.'
Un frisson lui parcouru tout le poil, la 
terreur l’envahit, à la pensée qu’il pourrait 
servir de dessert à l’un de ces monstres 
menaçants. Il eu alors une idée de génie.

Il se tourna plongea sa queue en forme de 
tire-bouchon au beau milieu de la toile. Il 
n’eut plus qu’à la retirer et le fil s’y enroula 
comme sur une bobine. Sans s’attarder plus 
longtemps, il revint vite auprès de ses amis.

Caroline et Fleur, avaient rapporté la tige d’un énorme coquelicot; étalèrent sur la 
blessure la sève qui s’en écoulait, pour coller les herbes que Lulu et Alberto 
venaient de cueillir. Il ne resta plus qu’à réparer l’aile.

Quand Tirebouchon arriva avec sa toile, Màrkus enfila une aiguille de pin, avec le 
fil de soie entortillé autour de sa queue et délicatement il s’appliqua à recoudre 
la fine membrane.

Durant ce temps, 
Tirebouchon se 
concentra à lécher une 
des pattes du papillon 
qui semblait brisée. Alors 
celle-ci fut emmaillotée 
avec beaucoup de 
précaution, avec ce qui 
restait du fil de soie. 
Après quoi, tout le 
monde se regarda 
satisfait. Ils venaient tous 
d’accomplir une bonne 
action.

Le papillon gardait 
toujours les yeux fermés. 
Alors Fleur alla récolter 
une goutte de rosée dans 
sa chaussure et tout en 
lui caressant la tête, 
laissa doucement couler 
le liquide dans sa 
bouche.



Pendant ce temps, le pauvre Tirebouchon, croyant qu’on l’avait oublié, désespéré, 
s’était réfugié sous une feuille, tremblant de peur et de froid. Il ne comprit pas 
pourquoi, tout à coup tout fut noir. Depuis combien de temps attendait-il là, seul, il 
ne le savait plus, il se demandait ce qu’était devenu ses petits amis. Il ne voyait rien, 
tout était si noir autour de lui, il entendait des craquements suspects qui le faisaient 
tressaillir à chaque instant. 

 Il se surprit à regretter le tiroir de la cuisine où il était si tranquille, sans souci et au 
chaud, celui-même qu’il détestait auparavant et qu’il comparait à une prison.

Soudain, il tressaillit de 
nouveau, entendit un 
léger bruit qui 
s’amplifie et se 
rapproche. Il tremble 
de tous ses poils, ses 
dents jouent des 
castagnettes. Il ose 
ouvrir un œil et voit 
dans le ciel, une 
lumière au milieu des 
étoiles qui se dirige 
dans sa direction. Il 
ouvre des yeux 
écarquillés de frayeur, 
cette lumière arrive 
droit sur lui, lui 
brouille la vue par son 
trop grand éclat.

Soudain, venant d’on ne sait où, une ombre gigantesque vint à passer au dessus 
d’eux. Terrifiés, ils se cachèrent aussitôt sous une feuille, attendant de voir ce qui 
allait passer.

Ils virent arriver sur eux à toute vitesse un majestueux papillon aux couleurs 
lumineuses et fluorescentes, qui vint se scratcher juste devant eux.

A plusieurs reprises, il essaye de se redresser, avec de plus en plus de difficultés, 
puis, retomba épuisé dans l’herbe verte. Il se releva et tomba encore plusieurs 
fois, en regardant autour de lui, inquiet, puis laissa tomber sa tête sur le côté, et 
ne bougea plus. Il semblait mort, couché sur son aile blessée."

Alors… seulement… le cœur battant, les Màrkuspoon qui avaient observé toute la 
scène, osèrent sortir de leur cachette et firent le tour du papillon. Màrkus le chef 
s’avança très doucement, constata consterné, que ce papillon géant a une aile 
déchirée et une patte brisée.

Rosalia dit à ses nouveaux amis qu’il était temps pour eux de partir, car l’aube 
n’était pas loin de pointer son nez.

Les enfants seraient très étonnés et peinés, de ne plus trouver leur couverts 
qu’ils laissent soigneusement rangés dans le tiroir de la cuisine. Tous le monde 
s’installa confortablement sur le dos de Tirebouchon, qui était déjà solidement 
amarré à la cuillère transformée en surf volant.

Un dernier au revoir à Rosalia, les mots de la formule magique - 
ABIDIBOU-MARCHÉCADOU-BIDIBA - chuchoté à l’oreille du chien et d’un grand 
bond dans le tourbillon de l’espace et du temps; les voici revenus dans la cuisine.

Après tant d’émotions, nos petits Globe-trotters de la nuit, retrouvèrent avec 
soulagement leur place dans le tiroir, pour un repos bien mérité.

La nuit est enfin arrivée, les enfants dorment profondément.

Nous partirons sur la cuillère transformée en surf en volant; nous emmènerons 
Tirebouchon avec nous. Que chacun sorte sans bruit, dit le chef Màrkus.

Le chien dormait profondément dans son compartiment, il fût réveillé sans 
ménagement par ses petits compagnons, et poussé vers la sortie. 

Le pauvre chien ne comprend pas ce qui lui arrive. Il ne parvient pas à s’extraire 
du tiroir, il est trop gros et tout plissé, cela l’empêche de se glisser aisément par 
l’ouverture. Il n’y serait pas parvenu seul, sans l’aide de ses petits amis. 

Ils ont atterri dans un jardin 
magnifique. Ils regardent autour 
d’eux et n’en croient pas leurs yeux. 

C’est une splendeur de couleurs et 
de lumières. Les feuilles des arbres 
brillent de mille feux, avec des 
fleurs et des fruits gigantesques qui 
pendent et scintillent au soleil.

Ils n’en reviennent pas, ils sont en 
contemplation devant tant de 
beauté. Des oiseaux géants, aux 
multiples couleurs chantent une 
merveilleuse mélodie qui semble les 
inviter à les rejoindre. 

Un spectacle hallucinant s’offre à 
leurs yeux et à leurs oreilles. 

Les globe-trotters, envoutés par 
toute cette féerie, se mirent à 
danser, se rouler dans l’herbe, ils 
jouent à cache-cache, inconscients 
du danger qui les guette à chaque 
instant.¨

Sur l’arbre près d’eux, pendent de 
belles et grosses fleurs, les 
branches en s’agitant doucement 
diffusent leur parfum envoûtant. Ils 
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leur aise car, minuscules comme ils 
étaient, ils ne pouvaient être 
aperçus de personne, bien cachés 
parmi ces hautes herbes. 
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pas mettre mon nez dedans, ce fil va se 
coller et s’entortiller autour de mes 
moustaches et me faire éternuer, je ne 
dois faire aucun bruit pour ne pas attirer 
l’attention sur notre présence. J’ai aperçu 
des oiseaux monstrueux.'
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servir de dessert à l’un de ces monstres 
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Il se tourna plongea sa queue en forme de 
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comme sur une bobine. Sans s’attarder plus 
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lumineuses et fluorescentes, qui vint se scratcher juste devant eux.

A plusieurs reprises, il essaye de se redresser, avec de plus en plus de difficultés, 
puis, retomba épuisé dans l’herbe verte. Il se releva et tomba encore plusieurs 
fois, en regardant autour de lui, inquiet, puis laissa tomber sa tête sur le côté, et 
ne bougea plus. Il semblait mort, couché sur son aile blessée."

Alors… seulement… le cœur battant, les Màrkuspoon qui avaient observé toute la 
scène, osèrent sortir de leur cachette et firent le tour du papillon. Màrkus le chef 
s’avança très doucement, constata consterné, que ce papillon géant a une aile 
déchirée et une patte brisée.

Rosalia dit à ses nouveaux amis qu’il était temps pour eux de partir, car l’aube 
n’était pas loin de pointer son nez.

Les enfants seraient très étonnés et peinés, de ne plus trouver leur couverts 
qu’ils laissent soigneusement rangés dans le tiroir de la cuisine. Tous le monde 
s’installa confortablement sur le dos de Tirebouchon, qui était déjà solidement 
amarré à la cuillère transformée en surf volant.

Un dernier au revoir à Rosalia, les mots de la formule magique - 
ABIDIBOU-MARCHÉCADOU-BIDIBA - chuchoté à l’oreille du chien et d’un grand 
bond dans le tourbillon de l’espace et du temps; les voici revenus dans la cuisine.

Après tant d’émotions, nos petits Globe-trotters de la nuit, retrouvèrent avec 
soulagement leur place dans le tiroir, pour un repos bien mérité.

La nuit est enfin arrivée, les enfants dorment profondément.

Nous partirons sur la cuillère transformée en surf en volant; nous emmènerons 
Tirebouchon avec nous. Que chacun sorte sans bruit, dit le chef Màrkus.

Le chien dormait profondément dans son compartiment, il fût réveillé sans 
ménagement par ses petits compagnons, et poussé vers la sortie. 

Le pauvre chien ne comprend pas ce qui lui arrive. Il ne parvient pas à s’extraire 
du tiroir, il est trop gros et tout plissé, cela l’empêche de se glisser aisément par 
l’ouverture. Il n’y serait pas parvenu seul, sans l’aide de ses petits amis. 

Ils ont atterri dans un jardin 
magnifique. Ils regardent autour 
d’eux et n’en croient pas leurs yeux. 

C’est une splendeur de couleurs et 
de lumières. Les feuilles des arbres 
brillent de mille feux, avec des 
fleurs et des fruits gigantesques qui 
pendent et scintillent au soleil.

Ils n’en reviennent pas, ils sont en 
contemplation devant tant de 
beauté. Des oiseaux géants, aux 
multiples couleurs chantent une 
merveilleuse mélodie qui semble les 
inviter à les rejoindre. 

Un spectacle hallucinant s’offre à 
leurs yeux et à leurs oreilles. 

Les globe-trotters, envoutés par 
toute cette féerie, se mirent à 
danser, se rouler dans l’herbe, ils 
jouent à cache-cache, inconscients 
du danger qui les guette à chaque 
instant.¨

Sur l’arbre près d’eux, pendent de 
belles et grosses fleurs, les 
branches en s’agitant doucement 
diffusent leur parfum envoûtant. Ils 
pouvaient admirer ce paysage à 
leur aise car, minuscules comme ils 
étaient, ils ne pouvaient être 
aperçus de personne, bien cachés 
parmi ces hautes herbes. 

Comment vais-je la transporter? Je ne vais 
pas mettre mon nez dedans, ce fil va se 
coller et s’entortiller autour de mes 
moustaches et me faire éternuer, je ne 
dois faire aucun bruit pour ne pas attirer 
l’attention sur notre présence. J’ai aperçu 
des oiseaux monstrueux.'
Un frisson lui parcouru tout le poil, la 
terreur l’envahit, à la pensée qu’il pourrait 
servir de dessert à l’un de ces monstres 
menaçants. Il eu alors une idée de génie.

Il se tourna plongea sa queue en forme de 
tire-bouchon au beau milieu de la toile. Il 
n’eut plus qu’à la retirer et le fil s’y enroula 
comme sur une bobine. Sans s’attarder plus 
longtemps, il revint vite auprès de ses amis.

Caroline et Fleur, avaient rapporté la tige d’un énorme coquelicot; étalèrent sur la 
blessure la sève qui s’en écoulait, pour coller les herbes que Lulu et Alberto 
venaient de cueillir. Il ne resta plus qu’à réparer l’aile.

Quand Tirebouchon arriva avec sa toile, Màrkus enfila une aiguille de pin, avec le 
fil de soie entortillé autour de sa queue et délicatement il s’appliqua à recoudre 
la fine membrane.

Durant ce temps, 
Tirebouchon se 
concentra à lécher une 
des pattes du papillon 
qui semblait brisée. Alors 
celle-ci fut emmaillotée 
avec beaucoup de 
précaution, avec ce qui 
restait du fil de soie. 
Après quoi, tout le 
monde se regarda 
satisfait. Ils venaient tous 
d’accomplir une bonne 
action.

Le papillon gardait 
toujours les yeux fermés. 
Alors Fleur alla récolter 
une goutte de rosée dans 
sa chaussure et tout en 
lui caressant la tête, 
laissa doucement couler 
le liquide dans sa 
bouche.



Pendant ce temps, le pauvre Tirebouchon, croyant qu’on l’avait oublié, désespéré, 
s’était réfugié sous une feuille, tremblant de peur et de froid. Il ne comprit pas 
pourquoi, tout à coup tout fut noir. Depuis combien de temps attendait-il là, seul, il 
ne le savait plus, il se demandait ce qu’était devenu ses petits amis. Il ne voyait rien, 
tout était si noir autour de lui, il entendait des craquements suspects qui le faisaient 
tressaillir à chaque instant. 

 Il se surprit à regretter le tiroir de la cuisine où il était si tranquille, sans souci et au 
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Ils virent arriver sur eux à toute vitesse un majestueux papillon aux couleurs 
lumineuses et fluorescentes, qui vint se scratcher juste devant eux.
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amarré à la cuillère transformée en surf volant.
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bond dans le tourbillon de l’espace et du temps; les voici revenus dans la cuisine.

Après tant d’émotions, nos petits Globe-trotters de la nuit, retrouvèrent avec 
soulagement leur place dans le tiroir, pour un repos bien mérité.

La nuit est enfin arrivée, les enfants dorment profondément.
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Tirebouchon avec nous. Que chacun sorte sans bruit, dit le chef Màrkus.
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ménagement par ses petits compagnons, et poussé vers la sortie. 
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du tiroir, il est trop gros et tout plissé, cela l’empêche de se glisser aisément par 
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danser, se rouler dans l’herbe, ils 
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branches en s’agitant doucement 
diffusent leur parfum envoûtant. Ils 
pouvaient admirer ce paysage à 
leur aise car, minuscules comme ils 
étaient, ils ne pouvaient être 
aperçus de personne, bien cachés 
parmi ces hautes herbes. 

Comment vais-je la transporter? Je ne vais 
pas mettre mon nez dedans, ce fil va se 
coller et s’entortiller autour de mes 
moustaches et me faire éternuer, je ne 
dois faire aucun bruit pour ne pas attirer 
l’attention sur notre présence. J’ai aperçu 
des oiseaux monstrueux.'
Un frisson lui parcouru tout le poil, la 
terreur l’envahit, à la pensée qu’il pourrait 
servir de dessert à l’un de ces monstres 
menaçants. Il eu alors une idée de génie.

Il se tourna plongea sa queue en forme de 
tire-bouchon au beau milieu de la toile. Il 
n’eut plus qu’à la retirer et le fil s’y enroula 
comme sur une bobine. Sans s’attarder plus 
longtemps, il revint vite auprès de ses amis.

Caroline et Fleur, avaient rapporté la tige d’un énorme coquelicot; étalèrent sur la 
blessure la sève qui s’en écoulait, pour coller les herbes que Lulu et Alberto 
venaient de cueillir. Il ne resta plus qu’à réparer l’aile.

Quand Tirebouchon arriva avec sa toile, Màrkus enfila une aiguille de pin, avec le 
fil de soie entortillé autour de sa queue et délicatement il s’appliqua à recoudre 
la fine membrane.
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concentra à lécher une 
des pattes du papillon 
qui semblait brisée. Alors 
celle-ci fut emmaillotée 
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précaution, avec ce qui 
restait du fil de soie. 
Après quoi, tout le 
monde se regarda 
satisfait. Ils venaient tous 
d’accomplir une bonne 
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une goutte de rosée dans 
sa chaussure et tout en 
lui caressant la tête, 
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Chers lecteurs,

Je suis Ildy, créatrice des collections Màrkuspoon, et c’est avec un immense plaisir 
que je vous invite à découvrir l’univers enchanté de nos produits éducatifs et de nos 
livres pour enfants. Mon objectif a toujours été de créer des objets à la fois 
esthétiques, ludiques et surtout enrichissants pour nos jeunes aventuriers.

Imaginez un repas transformé en un moment à la fois amusant, éducatif et 
surprenant. Et si manger devenait un jeu, où l’on gagne en suivant des règles 
simples et en terminant son assiette ? C’est exactement ce que propose Màrkuspoon 
: une nouvelle approche de l’apprentissage où bien manger rime avec plaisir et 
amusement !

J’espère sincèrement que nos couverts et nos 
livres sauront non seulement vous séduire 
par leur utilité, mais aussi apporter des 
moments de joie et de partage en famille. 
Que chaque repas se transforme en une 
aventure, et que chaque page tournée soit 
une source d’inspiration pour petits et 
grands.

Merci de rejoindre l’aventure Màrkuspoon, et 
bonne découverte à vous tous !

Ildy Màrku,
Créatrice des Collections






